
Ce pourfendeur féroce,
L'effroi des Phélistins,
Ne laiss'que plaies et bouses
Chez tous ceux qu'il atteint.
Pour dompter son audace
On lui donne une place,
Et le tigre aussitÔt
D'v-ent doux comme unlagneau.

Un autre au front austère,
Afin d'mieux nous berner,
Vers les plus hautes sphères
Affecte de planer.
Le secret de son zèle,
C'est qu'il lui faut des ailes:
Il sait qu'en vérité
Il faut ça pour voler.

Un autre est de l'église
Le plus solide appui ;
Et, s'il faut qu'on le dise,
L'pap'n'est rien près de lui.
Pourtant ce bon apôtre
Pense à c'mond'comme à l'autre,
Et peisonne n'sait mieux
Qu'deux fois seiz'font trent'deux 1

Allons, que j'vous enjôle
Avec un autr'couplet:
Ma chanson n's'rait pas drôle
Si Thibault y marquait.
On peut l'dir'sans réplique
Sans lui not'politique
N'aurait jamais marché
Sur un aussi grand pied 1

Enfin, il me faut mettre
Un terme à ma chanson ;
Que partout on la chante,
Son air est très connu.
C'est comm'la politique,
J'crois, si jî ne me trompe,
Qu'il faut l'abandonner,
Car ça n'rim'plus du tout I I I
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" Caporal, quelle heure est-il à
peu prs ?

-Sergent,je crois qu'il est qua-
tre heures, néanmoins.

C'était au temps de la commu-
ne. Une compagnie de ces héros
de nouvelle fabrique qui deve-
naient généraux du jour au lende-
main, avait reçu ordre de protéger
ane barricadt. qui se dressait dans
un des principaux quartiers de
Paris. L'endroit était très exposé,
et nos braves le savaient bien.
Aussi, dès que chaque soldat fut
placé à son poste, le capitaine,
appelant son premier lieutenant,
lui dit : "Veuillez donc prendre
pour un iustauit le comuaudement
des hommes, je demeure à troi.
pas d'ici, et j'ai quitté ma femm..
malade." - Sans doute répliqua
l'officier." Et l'autre de partir.
Un quart d'heure, une demi heure
s'écoule, pas de capitaine, et il y
avait de la poudre dans l'air i
Si Dites-donc,.prenez-donc ma piace

g rqa instat, demanda le pre-
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A GRANDS CRIS DES PLACES A M. CHAPLEAU.

micr lieutenant au troisième ofri-
cier, je vais courir au premier
restaurant du coin avaler un verre
de vin et prendre une bouchée, je
n'ai pas mangé dýpuis hier. L'antre
courant, mais comme le temps lui
paraissatt long,il appelle son subal-
terne, et imaginant un prétexte
quelconque, il s'absente. Bref,
faut-il le dire, une heure ap ès,
gréce au système ingénieux du
capitaine, imité par ses officiers et
La compagnie, on s'était esquivé
petit à petit, et il ne restait plus
pour garder la barricade que le
tambour I ..... Mais c'est très-bien,
direz-vous en m'interrompant, et
ce soldat qui est resté fidèle au
poste a dû étre récompensé pour
sa belle.conduite. Vous ne m'avez
pas laissé finir il ne restait plus
que le tambour...... et les deux
baguettes 1

Une servante, que recomman-
daient un air modeste et un fichu
sagement croisé, se présente dans
une maison.

" Je suis très bonne pour mes
domestiques, lui dit sa nouvelle
maltresse: toutes les se.naines,
vous aurez votre jour de sortie;
mais je vous préviens que je vous
défends absolument de recevoir
qui que ce soit, surtout des mili-
taires, comme faisait la fille que
vous remplacez.

-Oh I madame, pour qui me
prenez-vous Y fait la sainte Nitou
che en rougissant. J'ai horreur
de l'habit rouge.
Quelques semaines après la dame

entrant un soir dans sa cuisine,
aperçoit un désordre inaccoutumé,
voit la servante embarrassée, res-
pire une vague odeur de pipe, et
pressentant quelque histoire,ouvre
vivement une grande armoire très
propre à serrer 'es amoureux ; elle

trouve un superbe caporal du
5ème
-Comment, malheureuse I s'é-

crie-t-elle, apres ce que vous m'a-
vez promis, vous recevez des sol-
dats 1

-Mais, madame, je ne connais
pas ce ,mqnqieur...

-Comment est-il là, alors ?
-Mon Dieu I madame, c'en est

un qui sera resté de l'ancienne I

M. G.présentait dans un salon
aristocratique de la rue St. Denis
un de ses amis, campagnard fral-
chement débarqué • Montréal. q-SU

-Madame, dit il à la maitresse
de la maison, j'ai l'honneur de
vous présenter un de mes amis
beaucoup moins sot q i'il n'en
lair.

-Madame, reprit le campa
gnard, c'est la seule différence qu'il
y ait entre mon ami et moi.

" Sophie, je vous recommande
la propreté dans la cuisine, car je
suis très susceptible......

-Ali I madame peut bien être
tranquille de ce côtè-là.... . rien
qu'une pincée de cheveux dans un
plat, ça me dégoûte.

Hier soir, sur la rue Ste. Cathe-
rine M. X.. s'approche de M. Z...
et lui fait don d'une claque splen-
dide.

-Monsieur, s'écrie Z..., vous
m'en rendrez raison I

-Laissez-moi donc tranquille,
dit X..., cela fait la vingtième fois
que je vous en donne, et vous
n'avez jamais rien dit.

- C'est possible, mais du moment
luc vous en prenez l'habitude, je
ne veux plus supporter ça....

Un brave maire adressait der-
nièrement à son préfet le rapport
suivant :

suloide est d'autant plus inexplicable
que, déjà l'année 'dernière, lu pareil
accident lui était arrivé."

su.t la rue Crag:
-Vous dites ça pour rire.
-Pas du tout.
-Vous diles que Thibault Joge

chez vous ?
-Oui.
-Le v afThibault r

l T-Oui, l'échevin Thibault.
-Alors, commen t faites-vous i?!
-Dame, nous aérons, et puis il

S'enferme, vous savez.
-. Parbleu I je crois bien qu'il
sent ferme 1'

Si vous avez besoin de eommis de.
mestiques, ouvriers, etc., on a vous aves
besoin d'emploi vous-memes, adresses.
vous au Bureau de Placement de J. m.
Marcotte, 1704 rue Notre-Dame, en nes
du Palais de Justice, et vous auriez entière
satisfaction. M. Mactte achète et vend
toutes sortes de stocks de marchandises,
achète aussi des livres de sociétés de
construction. Le tout à des conditions
très-avantageuses.

Les nombreux promeneurs qui vont
au Sault-au-Récollet. ne doivent pas pas-
ser devant le grand Hotel St. Joan-Bap.
tiste sans y arrêter ; ils trouveront cons-
tamment à ce bel établissement, vins de
crus, liqueurs fines, cigares de choix,
etc., et toute l'accmmodation nossi"ble.
Il Y aun grand nombre de chab
garnies avec luxe pour les pensionnaires
et les voyageurs.

Tous lealundis et leudis il y a grande
soirée dansante, avec réveillon à minuit
pour 16 cents.

J. Eusèbe auot et Oie., Propriétaires,
coin des rues St. Dominique et du Mar.
ché, Village St. Jean-Baptiste.

Le père Louison vient de faire une
tournée dans lee principales rues com-
merciales de Moutréal pòur acheter les
étrennes de ses petits anltnts, neveux et
arrières-petits neveux C'est au maga-sin de Mdc Houle, No. 598, Bue ste.
Catherine, entre les rues. Wolfe et
Amherst, qu'il a pu avoir. satisfaction :
riches Bijouteries, Jouets d'enfants de
toute sorte, ouvrages magnifiques en
cheveux, il n'avait que l'embarras du
choix, et le tout à un bon marché sans
exemple. O.est pourquoi le père Loui-
son recommande aux bons père, et

rnncipalement aux excellentes mères
de famille de s'empressei 'd'aller aîhàter
les étrennes choz Mde Houle, et ils
feront le bonheur-de leurs énfants

Guerison de la Consomption.
Un vieux médecin, retiré des f

avant reçu d'un missionnaire des Inde.
Orientales la Recette d'un,simple n-
de végétable pour la mnérison .inailible
et permanente de la (ionsomntin, Bron-

" J'ai le plaisir de vous faire artié- td ansli .ord-
nor au deuil de toute la paroisse de St.- ré do son .o o
l......, dont vous m'avez nommé maire l'humaité , te, . .par. ce
par esprit de pure ,jusice réciproque. motif, et le. dasouPfan-
Un culant de la susdite paroisse, pauvre ces uao ,e ra ,tpup qui
iLu privé de raison et. de dibcern.mont, le déeireront .ete .tt.e;mpte de
s'avançant avec une iuprudence queje tous frais, en Franais,.4emand et An-
ne puis qualitier sur le rail du train qui g des direetings compltespour
passait à grande vitesse exprès. Ren- iapreparation e. l'usagc- juvoyea par
versé brusquement par la locomotive, . posteyne Etsipe, norgite..pa-
nous nous sommes rendus sur le lieu du per
sinistrO, et nous avons constaté que la W. W.SHERABolmetête était séparé du tronc et.lue la mort
avait da tk acile et'probablment i 149 Powers' Blook, Boohester, N. Y,
tantmnée. La snoduite. insensée de oe A


